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IVES F O U I L L E S D'AN Τ I N O Ë 
Ρ Λ κ M. Ε . ( i U l M E T 

Le en II ο <1 Isis dans l 'ancienne Europe a é I é beaucoup plus répandu qu'on 
ne Je croit généra lement . Les documents mis au j o u r soul d'ordinaire dédaignés 
ou détruits . Si ce sont des pièces d'origine égyptienne, elles trouvent leur place 
dans les séries de l 'Egypte antique, et la provenance européenne est vite oubliée, 
si ce sont des objets imités à l 'époque romaine, on les déclare faux et on les brise. 

On trouve de ces antiquités en Italie, en (îrèce, en France et môme en Alle-
magne sur les bords du Rhin et du Danube. 

La l i t térature ant ique , à part Plutarque et Apulée, paraît nous donner peu 
de rense ignements sur le culte d'isis à Rome et dans l 'Empire . Et pourtant, 
défalcation faite des auteurs ofliciels, qui ne voulaient pas desservir le culte de 
Rome et d 'Auguste, en décrivant des cérémonies étrangères , on sent qu'à un 
m o m e n t la population romaine vivait dans un milieu très imprégné d'idées 
égypt iennes . 

Is iaques étaient la plupart des affranchis, c'était une mode qui venait de la 
Grèce. Isiaques étaient les philosophes platoniciens qui , cherchant une forme 
au Dieu supérieur , avaient trouvé dans Isis-Naturc une sorte de réalisation de 
leur idéal. Is iaques les bateliers, les navigateurs, les commerçants , les impor-
tateurs de blé d 'Egypte . Isiaques surtout étaient les dames romaines , par dilet-
tantisme re l ig ieux, amour du surnaturel , sent imental isme, par mode, par coquet-
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terie peut-être, comme l ' insinue Ovide, pour se montrer dans les foules <|iie 
rassemblaient les fêtes d'Isis. 

Mais cette Isis n'était plus celle que nous révèlent les anciens monuments de 
l 'Egypte, pas m ê m e celle que les Plolémées avaient créée à Alexandrie . 

Les divinités alexandrines étaient des combinaisons des dieux de la ( irèce 
avec ceux de l 'Egypte. Il y avait Is is-Déméter, Is is -Vénus, Is is-Diane, etc. Mais, 
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en Italie, 011 avait créé une Isis philosophique, symbol ique et mystér ieuse . Re je -
tant les attributs des idoles des bords du Nil, on représenta la déesse en prê-
tresse, coi liée ou non du disque et des cornes, mais tenant les objets des céré -
monies rel igieuses, le sistre et le bénit ier . Le m a n t e a u , bordé de franges, est 
attaché sur la poitrine par un nœud caractér is t ique. 

Les peintures d 'Herculanum et de Pompéi nous montrent que pour exercer 
ce culte, 011 lit venir d'Egypte des prêtres à tête rasée. Et , ce qui est plus cur ieux , 
les terres cuites des laraires du Fayoum et d ' A c h e m i n , nous apprennent que les 
Isiaques d'Italie avaient organisé en Afrique une secte très différente de la secte 
orthodoxe des anciennes dynasties. 
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On a réuni clans une salle du musée Guimet : l ° les objets égyptiens trouvés en 
Europe dans des tombeaux ou dans les temples <i Isis ; 2" les ligurines alexan-
drines, combina i sons de dieux divers, 
que j 'a i rapportées surtout du Fayoum 
et d 'Achcmïn ; 3° les ligurines d'art 
romain trouvées dans les mêmes villes 
et donnant les types des objets ren-
contrés en Europe. 

Pour compléter ces séries, M. Al. 
Gayet a bien voulu se charger de l'aire 
des fouil les à Antinoë, ville fondée en 
Egypte par l ' empereur Adrien. Sous 
les décombres d'un temple de granit 
rose de basse époque que je lui avais 
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signalé, le savant égyptologue a trouvé la 
moitié d'une statue d'isis romaine . Malgré 
les mutilat ions, on reconnaît , sur la tète, 
la couronne d'Athor, le disque entre les 
cornes; le manteau est retenu par le 
nœud symbol ique. On ne pouvait rencon-
trer de plus heureuse façon la preuve 
du transport sur les bords du Nil des 
formes i tal iques du culte isiaque. 

Explorant les terrains compris entre la 
ville et la chaîne arabique, M. Gayet a 
reconnu l ' emplacement de quatre c ime-
tières d'époques différentes, une nécro-
pole égyptienne A, une nécropole ro-

maine B, une nécropole bysantine C et une nécropole cophte D. 
Les nécropoles A, C, D n'ont livré au chercheur que les objets et les étoffes 

dont les musées ont déjà des spécimens; mais le c imetière romain Β a présenté 
quelques révélat ions inattendues. Les personnages aux vêtements bien con-
servés, grâce au c l imat exceptionnellement sec du pays, sont tantôt drapés à 
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la romaine, tantôt couverts de robes à manches , de forme asiat ique. La surprise 
est dans la quantité de superbes soieries que l 'on rencontre . La matière pre-
mière de ces étoffes venait de la Chine, mais le travail est syrien. Le lissage 
exécuté avec des soies de couleurs multiples, bleues, jaunes, vertes, roses, est 

d une grande f inesse ; il peut être comparé 
aux plus beaux types de la fabrique lyon-
naise. Les dessins représentent des ileurs 
et des a n i m a u x traités symétr iquement de 
façon ornementa le ; les lions passants sont 
lonl à fait remarquables . 

Les chaussures sont en cuir doré aux 
petits fers c o m m e de la re l iure . 

La plupart des cadavres avaient sur le 
visage un masque en plâtre qui était c o m m e 
le portrait vivant du défunt. Les yeux 
étaient en émail et souvent les chaires 
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trouvé un tout petit 

l 'arnu les terres cuites , un polil groupe 
est amusant , c 'est un amour à cheval sur 
un sphinx et qui veut de force lui faire 
boire du v in ; la scène d'un goût art is -
tique est l inemcnl traitée. 

Entre les mains d'une jeune tille, on a 
i l imètres dans lequel on se voit en e n t i e r ; 

c 'est donc qu'il est convwo. Mais le curieux est qu'i l n 'est pas .·η bronze connue 
tous les autres miroirs antiques, mais en verre é tamé au mercure . C'est, j e 
crois, le plus ancien que l 'on ait j amais découvert. 

A l'occasion du congrès des Orientalistes qui aura lieu au c o m m e n c e m e n t 
de septembre, tous ces objets seront mis en vitr ines au musée ( î u i m e t ; et si l'on 
peut encore réunir les fonds nécessaires pour cont inuer les fouil les, il est pro-
bable que l 'hiver prochain nous réserve de nouvelles surprises. 

E. ('· ΓIM ET. 

Fleurieu, 2 août IS'.iT, 
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